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Le 18e EOCCE (European Orchid Council
Conference and Exhibition) a eu lieu à Paris
du 22 au 25 mars 2018 et cela a été un beau
succès. Mais qu’est exactement l’EOC (Euro-
pean Orchid Council) ? Il s’agit d’un orga-
nisme sans but lucratif regroupant au niveau
européen une trentaine d’associations d’or-
chidées et d’institutions non commerciales
s’occupant d’orchidées. Les objectifs de
l’EOC sont la coordination des activités et la
communication entre ses membres : résolu-
tion de problèmes d’intérêt commun, pro-
motion de la recherche sur les orchidées,
communication de l’information concernant
la culture, la recherche et la conservation des
orchidées. Vous pouvez trouver de nom-
breux renseignements sur le site de l’EOC
www.europeanorchidcouncil.eu.

La SFO est adhérente à l’EOC depuis de
nombreuses années (la cotisation annuelle
est de 35 € seulement). Charlotte DUPONT

est la représentante de la SFO auprès de
l’EOC. Elle est membre du Board (bureau
exécutif) de l’EOC, élue pour la première fois
en 2008 et réélue régulièrement depuis.

L’EOC confie tous les trois ans l’organisa-
tion d’un EOCCE à l’un de ses adhérents, qui
présente un dossier de candidature pour cela.
Sur le site, on peut trouver des lignes direc-
trices à l’intention des pays candidats. Cela
fonctionne un peu comme les Jeux olym-
piques, le dossier pour Paris a été accepté à la
réunion EOC de 2013, soit cinq ans avant

l’événement de mars 2018. Les derniers
EOCCE ont eu lieu à Dresde en 2009, à Bu-
dapest en 2012, à Londres en 2015 et récem-
ment en 2018 à Paris où cela n’était pas arrivé
depuis 1988. Cet événement regroupe une
exposition, un colloque avec communica-
tions orales et par posters, un jugement par
des juges figurant sur la liste officielle de
l’EOC, ainsi que diverses activités à l’initia-
tive du pays organisateur.

Pour faire de cet EOCCE 2018 à Paris un
événement national, une association a été
créée, la LOF (L’Orchidée en France), re-
groupant la SFO, la FFAO (Fédération Fran-
çaise des Amateurs d’Orchidées), France
Orchidées et la SNHF (Société Nationale
d’Horticulture de France). Son bureau a été
constitué de Pierre LAURENCHET, président ;
Philippe MARTIN et Philippe LEMETTAIS, vice-
présidents ; Alain BAUDRY, trésorier ; Char-
lotte DUPONT, secrétaire. Michel LE ROY a été
nommé chef de projet et à ce titre élu par
l’assemblée générale de l’EOC président de
l’EOCCE de 2015 à 2018.

À Paris, pour la première fois dans l’his-
toire de l’EOC, un stand commun d’exposi-
tion a été proposé par l’équipe organisatrice
de la LOF à l’ensemble des associations adhé-
rentes de l’EOC. Trois d’entre elles ont ac-
cepté d’y participer : deux italiennes, l’AIO
(Association italienne d’orchidologie) sous
la direction de Guido DIANA et la FIO (Fédé-
ration italienne d’Orchidées) sous celle de
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Résumé.– Retour sur l’EOCCE

2018 qui s’est déroulé à Paris du

22 au 25 mars 2018. Une pré-

sentation de l’EOC est faite.

Les différentes manifestations

qui se sont déroulées au cours

de cet événement sont égale-

ment détaillées, notamment

pour le congrès et le jugement

des plantes exposées.

Mots-clés.– Europe; Congrès ;

Exposition ; EOC; EOCCE.

Abstract.– Flashback on the

EOCCE 2018, which took place

in Paris from 22 to 25 March

2018. The different events con-

stituting this venue, among

which the scientific congress

and the plant judging are par-

ticularly emphasized in this ar-

ticle.

Keywords.– Europe; Congress;

Exhibition; EOC; EOCCE.

Retour sur l’EOCCE Paris 2018
Une conférence et une exposition à l’échelle

européenne du 22 au 25 mars 2018, 
Porte de La Villette

Vinciane DUMONT*, Charlotte DUPONT**, David LAFARGE*** & Daniel PRAT****

DUMONT V., DUPONT C., LAFARGE D. & PRAT D., 2018.– A look back to the EOCCE 2018 in Paris. European scale conference 
and exhibition, 22 to 25 March 2018, Porte de La Villette. L’Orchidophile 218: 205-216.

V
ous êtes nombreux à avoir visité l’exposition de Paris en mars dernier, ou à avoir participé au

congrès. Pour ceux d’entre vous qui n’ont pas pu se joindre à cet événement, voici un résumé qui

vous donnera sûrement envie de vous rendre à Copenhague en 2021 !

Fig. 1.– Couverture du livret contenant les résumés des communications.



Massimo MORANDIN, ainsi que la société fin-
landaise d’orchidées avec notamment un ta-
bleau représentant Cattleya Finn apporté par
Ari MATIKKA, tableau qui a ensuite été offert à
la tombola du dîner de gala. La coordination
de ce stand a été assurée par Régis BRUNOD.

Pour la première fois également dans l’histoire
de l’EOC, un symposium sur les divers modes
de jugement des orchidées a été organisé par Vin-
ciane DUMONT et Clare HERMANS, avec des dé-
monstrations pratiques. De nombreuses diffé-
rences existent certes entre les systèmes anglais
(Royal Horticultural Society), allemand (Deut-
sche Orchideen-Gesellschaft), américain (Ame-
rican Orchid Society) et français (AFJO, SNHF)
mais finalement ce sont toujours les mêmes plus
belles plantes qui sont primées…

Au cours du dernier EOCCE, David LAFARGE

a organisé, comme il l’avait fait pour la pre-
mière fois à Londres en 2015, une réunion des
éditeurs des journaux d’associations orchido-
philes adhérentes à l’EOC. Onze rédacteurs ont
participé à ce débat et ont pu confronter leurs
problèmes respectifs, bien souvent semblables.

Enfin, au cours de cet EOCCE, ont aussi eu
lieu la réunion du Board le vendredi 23 mars
et l’assemblée générale de l’EOC le samedi
24 mars. La prochaine AG aura lieu à Estepona
(près de Malaga) au printemps 2019.

L’EOC a sponsorisé l’EOCCE 2018 par une
subvention de 2 000€. Il est à noter que son se-
crétaire général, Rudolf JENNY, a offert à titre
personnel une subvention de 500 € au lauréat
du 1er prix des posters, le jeune autrichien
Alexander GAMISCH, de l’Université de Salz-
burg, lequel a aussi reçu de la LOF une invita-
tion pour deux personnes au dîner de gala au
restaurant « Le Train bleu ». 

Le prochain EOCCE aura lieu à Copenhague
du 6 au 9 mai 2021. Un concours sur le projet
du nouveau logo de l’EOC a été lancé. Les dé-
tails techniques figurent en page 194 de ce nu-
méro de L’Orchidophile et la date limite d’envoi
est le 15 septembre 2018. La présélection des
projets se fera le 5 octobre 2018 lors de la réu-
nion du Board à Vienne. Le lauréat du
concours aura un accès gratuit au congrès et à
l’exposition de l’EOCCE 2021 de Copenhague.
Alors à vos planches à dessins (électroniques) !

LE CONGRÈS
Comme lors de toutes les réunions de

l’EOCCE, à côté de l’exposition, se tient un col-
loque scientifique destiné à faire connaître aux

orchidophiles les dernières découvertes réalisées
sur les orchidées. Le 18e EOCCE de Paris 22-25
mars 2018 n’a pas échappé à cette règle. Le col-
loque scientifique s’est tenu les 24 et 25 mars sur
le site de l’exposition, Paris Event Center afin de
permettre aux participants de profiter de l’en-
semble des activités sans avoir à se déplacer.

L’Orchidée en France a confié l’organisation
de ce colloque à Daniel PRAT qui s’est entouré
d’un comité international constitué de Richard
BATEMAN, Alain BENOÎT, Pascale BESSE, Yves
HENRY, Jana JERSÁKOVÁ, Ray ONG, Marc-André
SELOSSE et Tariq STEVART dont le travail s’est
étalé sur près de deux années. Un appel à com-
munications orales et à posters a été lancé et
diffusé très largement afin de mobiliser la com-
munauté des orchidologues, chercheurs et
aussi amateurs en insistant sur les plus jeunes.

Les orchidées, toutes réunies dans la famille
des Orchidacées, font partie des espèces très
largement menacées à l’échelle mondiale (voir
les synthèses de l’International Union for
Conservation of Nature) et pour lesquelles
nous pouvons nous interroger sur leur devenir.
C’est l’une des 416 familles de plantes à fleurs
reconnues par l’Angiosperm Phylogeny Group
et qui compte pourtant près de 10 % de l’en-
semble de leurs espèces. Présentes dans tous les
milieux, de l’équateur aux zones boréales, du
niveau de la mer aux stations d’altitude, ce sont
des plantes emblématiques qui sensibilisent un
large public. Leurs particularités biologiques,
incluant leurs relations pas toujours équilibrées
avec les pollinisateurs et surtout les champi-
gnons justifient aussi des études et focalisent
les attentions. Un colloque consacré à ces
plantes est ainsi pleinement justifié.

Dans ce contexte, le thème général du colloque
a été orienté vers l’avenir des orchidées en l’inti-
tulant « Quel futur pour les orchidées? ». Les deux
jours de conférence du colloque ont été articulés
autour de quatre thèmes forts qui mobilisent l’es-
sentiel des recherches menées sur ces plantes :
• Protection et restauration dans un

 environnement changeant
• Écologie des mutualismes
• Les orchidées à l’ère de la génomique
• Biotechnologies et amélioration génétique
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Le dîner de gala qui a réuni 110 convives ravis dont
quinze invités a été organisé par Charlotte Dupont et
Jean-Claude Lachartagne. Il a été l’occasion de la remise
des prix de l’exposition, doté par de généreux donateurs.



Aucune session n’est réservée à un groupe
d’espèces : dans chacun de ces thèmes peuvent
être présentés des travaux concernant aussi bien
des espèces tempérées européennes ou non que
tropicales. Chaque session est introduite par
un orateur invité de renommée internationale
et se poursuit par d’autres conférences propo-
sées en réponse à l’appel à communications. Le
comité d’organisation a retenu parmi les pro-
positions reçues, sur la base de leurs résumés,
celles qui paraissaient les plus pertinentes pour
une conférence, les autres étant préconisées
sous forme de posters. Aucune proposition n’a
été écartée par le comité.

Les auteurs des communications viennent de
différentes régions d’Europe et aussi de pays
plus éloignés : Afrique du Sud, Autriche, Bel-
gique, Chine, Costa Rica, Estonie, États-Unis,
Finlande, France, Grèce, Indonésie, Italie,
Mexique, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Pologne,
Portugal, République tchèque, Royaume-Uni,
Russie, Taïwan, Turquie. Au total, 69 auteurs
étaient présents au colloque pour présenter
leurs travaux, ce qui avec leurs coauteurs pré-
sents et les participants conduit à plus de 160
personnes inscrites pour les deux jours de
conférences. Parmi ces participants, 18 étaient
des étudiants, bénéficiant d’un tarif réduit afin
de favoriser leur venue. Ils provenaient surtout
de pays étrangers.

Le site web de l’EOCCE 2018 a été régulière-
ment alimenté en informations générales, puis
complété au fur et à mesure de leur élaboration,
par le programme et la liste des présentations
orales et des posters. Tous les résumés (confé-
rences et posters) et éléments de biographie des
auteurs des présentations orales ont été mis en
accès libre sur le site web avant le colloque et sont
encore consultables. Le site web est dupliqué en-
tre la version française et la version anglaise,
langue officielle de ce colloque européen.

Un livret comportant des informations gé-
nérales et surtout les programmes et résumés de
toutes les communications a été remis aux
participants du colloque ainsi qu’aux juges de
l’exposition. Ce document comporte 120 pages
imprimées entièrement en couleur et a été mis
en page par les Éditions Biotope (Fig. 1). Le coût
de ce livret a été couvert en grande partie par les
pages de publicité payées exclusivement par des
exposants. Le colloque a été ouvert par Rudolf
JENNY, secrétaire général de l’European Orchid

Council.

SESSION : Protection et restauration dans un
environnement changeant

Le changement global et d’autres pressions

d’origine l’humaine menacent de plus en plus les

orchidées, leur diversité génétique, leurs habitats

et leurs niches écologiques - Comment pouvons-

nous répondre au mieux à ces défis ?

L’exemple analysé dans la présentation in-
troductive de Tiiu KULL (Université d’Estonie
des Sciences de la vie, Tartu, Estonie) (Fig. 2) a
concerné l’emblématique sabot de Vénus, Cy-

pripedium calceolus, qui paraît davantage me-
nacé que ce que le statut LC de la Liste Rouge
européenne ne laisse penser. Sa dynamique de
population est affectée par le manque de
connectivité des stations et la qualité des
graines se traduisant par un faible taux de re-
crutement de juvéniles. Dans cette situation, un
renforcement de populations par réintroduc-
tion mérite d’être considéré.

Les sept exposés suivants ont traité de ques-
tions variées : l’impact d’une éclaircie sélective
des arbres sur les populations de Cypripedium

calceolus ; le rôle de l’hétérogénéité spatio-tem-
porelle du paysage dans le maintien des espèces
d’orchidées ; la recherche de paramètres envi-
ronnementaux qui expliquent au mieux l’aire de
répartition ; la place des sciences participatives
avec le site Orchisauvage pour mieux évaluer les
Listes Rouges des orchidées ; l’évaluation du com-
merce des orchidées et des produits dérivés et les
menaces sur les populations d’orchidées ; l’exem-
ple d’une forêt malgache où la protection des or-
chidées se heurte à divers problèmes et doit im-
pliquer les villageois locaux ; une présentation
d’ordre taxonomique sur Platanthera sp. et des
hybrides qui pourraient compliquer les relevés
d’espèces, constituant pourtant les données de
base nécessaires aux évaluations et à la gestion
des orchidées.
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Fig. 2.– Tiiu KULL.



SESSION : Écologie des mutualismes
Les orchidées ont des interactions fascinantes

et indispensables avec les champignons du sol

(mycorhizes) et les insectes (pollinisation), allant

du mutualisme à la tricherie (parasite) – Com-

ment ces relations intimes façonnent la dyna-

mique et la structure des populations, leur

adaptation et leur distribution ?

Dans sa présentation introductive, Marc-
 André SELOSSE (Muséum national d’Histoire na-
turelle, Paris, France) (Fig. 3) a commencé par
rappeler les modes de nutrition mycohétéro-
trophe typique des orchidées non photosyn-
thétiques comme Neottia nidus-avis et mixo-
trophe caractéristique de certaines orchidées
chlorophylliennes notamment du groupe des
Neottiae qui s’alimentent en matière organique
pour partie via les champignons. La présenta-
tion est complétée par les approches méthodo-
logiques requises et des éléments de réflexions
sur cette nutrition carbonée des orchidées.

Cette session est celle qui a suscité le plus
grand nombre de communications, les unes
particulièrement liées aux interactions avec les
champignons et les autres plutôt liées à la pol-
linisation et aux interactions avec les insectes. La
répartition des orchidées soulève régulièrement
des questions sur celle des champignons. Les re-
crutements de semis sont mentionnés à proxi-
mité des plantes adultes pour plusieurs espèces
d’orchidées. Quel est alors le rôle des champi-
gnons ? Des exemples variés ont été présentés :
rôle de l’habitat dans le recrutement de Cepha-

lanthera rubra ; effet des espèces végétales voi-
sines sur les champignons des racines de Spi-

ranthes spiralis ; relation entre diversité
génétique des souches d’Inocybe et diversité
d’Epipogium aphyllum ; relation entre albinisme
et modification du génome chloroplastique de
quelques Neottiae. Des changements dans leur
métabolisme sont bien observés mais les

 mécanismes adaptatifs et évolutifs ne montrent
pas un patron simple. Le rôle des relations en-
tre orchidées et champignons reste important
pour la préservation des orchidées. Si beaucoup
d’analyses concernent les espèces terrestres une
application à Dendrobium aphyllum, plante épi-
phyte, montre l’effet favorable de l’inoculation
par un champignon sur l’obtention de plantes
à partir de graines déposées dans des sachets sur
des arbres. À travers ces conférences, des situa-
tions variées ont été révélées, entre orchidées et
champignons, suscitant questions et encore
beaucoup de travaux complémentaires pour
mieux comprendre leurs relations et implica-
tions dans la répartition et la dynamique des
populations d’orchidées.

Le deuxième thème de cette session portait
sur les relations entre orchidées et pollinisa-
teurs. Différentes espèces d’orchidées n’appor-
tent pas de récompense à leurs pollinisateurs :
les leurres sexuels et leurres morphologiques
sont largement développés. Ces deux stratégies
ont été analysées avec leurs conséquences sur
le maintien des espèces. Le leurre sexuel, sur la
base d’espèces australiennes et d’espèces médi-
terranéennes, paraît efficace. Le taux de fructi-
fication diffère largement entre genres
caractérisés par des stratégies de pollinisation
différentes. Les structures épidermiques de
fleurs de Maxillaria produisent des composés
lipidiques et des composés volatils monoterpé-
niques qui peuvent contribuer à l’attraction des
pollinisateurs. Les orchidées sont ainsi des es-
pèces qui piègent leurs partenaires.

SESSION : Les orchidées à l’ère de la
 génomique

La connaissance des orchidées a grandement

bénéficié des nouvelles technologies telles que la

protéomique, la transcriptomique, le séquençage

du génome et la phylogénomique, qui révolu-

tionnent des champs entiers de recherche -

Quelles grandes idées sur la biologie, l’écologie et

l’évolution des orchidées sont en train d’émerger ?

Barbara GRAVENDEEL (Université des Sciences
appliquées de Leiden, Centre Naturalis de

208 L’Orchidophile - Juin 2018

VIE DE LA SOCIÉTÉ

Fig. 3.– Marc-André SÉLOSSE.

À travers ces conférences, des situations variées ont été
révélées, entre orchidées et champignons, suscitant des
questions et encore beaucoup de travaux complémentaires
pour mieux comprendre leurs relations et implications dans
la répartition et la dynamique des populations d’orchidées.



 Biodiversité de Leiden, Pays-Bas) (Fig. 4) a pré-
senté, dans sa conférence introductive, les évo-
lutions technologiques qui ouvrent la porte à
des analyses poussées des génomes des orchi-
dées. Les orchidées ont aussi leur espèce mo-
dèle, Erycina pusilla, à cycle très rapide pour les
études de laboratoire. La conférence s’est pour-
suivie par le contrôle génétique de chaque pièce
florale et les perspectives ouvertes sur une meil-
leure connaissance du déterminisme des traits
et une meilleure résolution des phylogénies.

Cette conférence a été suivie par cinq autres
présentant l’utilisation à grande échelle de
marqueurs génétiques pour résoudre des ques-
tionnements sur la biologie et la taxonomie des
orchidées. Le développement de nombreux
marqueurs moléculaires (des dizaines de mil-
liers) et les techniques d’analyse à haut débit
apportent de nouveaux éclairages sur les rela-
tions entre espèces et leur biologie. Les exem-
ples illustrés ont porté sur Dactylorhiza fuchsii

et D. incarnata, où les signatures de sélection
révèlent des gènes impliqués dans leur diver-
gence adaptative. Une étude portant sur di-
verses espèces du genre Epipactis conduit à
réduire de près de moitié le nombre d’espèces
valides. Les formes dunaires d’E. helleborine ne
justifient pas d’être traitées en espèce séparée.
Malgré l’utilisation de nombreux marqueurs
dans la sous-famille des Vanilloideae, les rela-
tions entre genres, pourtant monophylétiques,
reste mal résolue.

Les méthodes à haut débit sont utilisées pour
caractériser le fonctionnement des mycorhizes
et identifier les gènes et les fonctions spéci-
fiques de cette association. Nous sommes au
début de ces recherches qui par leur large dé-
veloppement dans les prochaines années vont
apporter de nouvelles connaissances sur nos
orchidées.

SESSION : Biotechnologie et amélioration
 génétique

Les progrès de la biologie moléculaire, de la gé-

nomique et de la culture in vitro constituent des

approches stimulantes pour l’amélioration des

orchidées en facilitant un meilleur contrôle des

traits recherchés - Pouvons-nous prédire les ten-

dances à venir des orchidées cultivées et la façon

dont nous les cultiverons ?

Hang-Hwa CHEN (Université nationale de
Cheng Kung de Taïwan, Centre de recherche et
de développement sur les orchidées, Taïwan)
a présenté, dans sa conférence introductive,
l’ensemble des recherches menées dans son
groupe à Taïwan pour favoriser la production
des orchidées. Il s’agit ici d’une véritable in-
dustrie qui va des hybridations à la production
et la commercialisation en masse des plantes,
principalement des phalaenopsis et de pro-
duits dérivés (cosmétique…). Les recherches
fondamentales sur le génome de Phalaenopsis

equestris (l’équipe a participé à son séquençage
intégral), la recherche des gènes contrôlant
les traits d’intérêt, la génétique d’association,
les techniques de culture in vitro avec le déve-
loppement de la culture de méristèmes… sont
autant de voies d’investigation développées
dans le centre de recherche. Cette présentation
impressionnante par la diversité des approches
de biotechnologies montre l’importance des
travaux réalisés pour favoriser l’industrie du
Phalaenopsis à Taïwan.

Cette conférence introductive est poursuivie
par une présentation des hybrides de Phalae-
nopsis du type Arlequin à Taïwan. Le dévelop-
pement des biotechnologies est aussi appliqué
à la vanille, Vanilla planifolia, par une équipe
de La Réunion afin de produire des variétés ré-
sistantes aux maladies et possédant de nom-
breux caractères intéressants. Les approches
modernes de la sélection devraient permettre
de gagner du temps pour cette espèce à grand
génome et ayant un mode particulier d’endo-
réplication. La maîtrise de la culture in vitro et
de l’utilisation des champignons pour favori-
ser la croissance des orchidées devrait évoluer
grâce aux apports des biotechnologies comme
montré chez Dendrobium.

PRÉSENTATION DES POSTERS
En complément des conférences, les travaux

des chercheurs et orchidologues ont été pré-
sentés sous forme de posters. Leur nombre, 59
posters affichés, montre le succès de ce mode
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Fig. 4.– Barbara GRAVENDEEL.



de présentation, il dépasse largement ce qui a
eu lieu dans les derniers EOCCE. Les thèmes
des posters couvrent des domaines très larges,
des études de génomique, de diversité géné-
tique, de phylogénie, des études stationnelles,
de répartition, des pollinisateurs, des myco-
rhizes, de fructification et qualité des graines,
de taxonomie… Les espèces étudiées sont
comme pour les conférences très variées. Les
travaux présentés se répartissaient de façon
équilibrée entre espèces tropicales et espèces
tempérées. La tribu la plus représentée reste
celle des Neottiae.

Les auteurs ont présenté leurs travaux au
cours de deux sessions poster, l’une consacrée
aux numéros impairs, l’autre aux numéros
pairs. Les posters ont été affichés à la limite de
l’aire de convivialité consacrée aux repas et de
l’exposition, permettant ainsi à chaque visiteur
de découvrir les travaux de recherche réalisés
sur les orchidées.

Concours des meilleurs posters
Afin d’inciter les auteurs à présenter des pos-

ters, un concours a été organisé. Les posters ont
été évalués aussi bien pour des critères de di-
dactique que pour leur contenu scientifique
par un jury constitué de Charlotte DUPONT,
Johan HERMANS, Jan Hrolv LARSEN, Jana JERSÁ-
KOVÁ et Marc-André SELOSSE.

Trois prix ont été décernés. Le premier prix,
de 500 €, don privé de Rudolf JENNY, secré-
taire général de l’EOC, revient à Alexander
GAMISCH (jeune chercheur à l’université de
Salzbourg, Autriche) pour son travail mené
avec Hans Peter COMES sur « Le modelage à

l’échelle mondiale de la disparité de la richesse

en espèces dans les lignées tropicales humides du

genre Bulbophyllum par la diversification dé-

pendante du temps sous un taux élevé de re-

nouvellement des espèces » (Fig. 5). Le
récipiendaire a été invité au dîner de gala au
Train Bleu. Le deuxième prix, de 150 € (New
Phytologist) est décerné à Jacopo CALEVO et
ses collaborateurs pour leur travail réalisé es-
sentiellement à l’Université de Turin (Italie)
sur « Connaissons-nous réellement le compor-

tement des symbiotes des orchidées ? » Le troi-
sième prix, de 100 € (SFO) est remis à Jean
CLAESSENS et ses collaborateurs du Centre Na-
turalis de biodiversité de Leiden (Pays-Bas)
pour leur travail sur « La pollinisation d‘Ha-
benaria tridactylites aux îles Canaries ».

Comptes rendus du colloque
Afin de garder des traces de ce colloque re-

connu par tous sur la richesse et la qualité des
présentations, et en accord avec l’European
Orchid Council, à l’origine de l’évènement, les
actes du colloque sont publiés dans un numéro
spécial des Cahiers de la Société Française
d’Orchidophilie, sous un format uniquement nu-
mérique accessible librement à tous, comme
pour le colloque de la SFO de Blois. L’EOC est
une fédération européenne des associations
d’orchidophiles qui sont pour la plupart des
amateurs n’ayant pas accès aux revues scienti-
fiques et qui souhaitent en savoir le plus possi-
ble sur les orchidées et être tenus au courant des
avancées. C’est pourquoi il a été décidé d’éditer
les comptes rendus. Ils sont en anglais pour ser-
vir la communauté orchidophile la plus large.
Des textes plus ou moins développés ou seule-
ment les résumés sont ainsi publiés.
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Afin d’inciter les auteurs à présenter des posters, un
concours a été organisé. Les posters ont été évalués aussi
bien pour des critères de didactique que pour leur contenu
scientifique par un jury constitué de C. DUPONT, J. HERMANS, 
J. H. LARSEN, J. JERSÁKOVÁ et M.-A. SELOSSE.

Fig. 5.– Poster présenté par
Alexander GAMISCH portant sur
« Le modelage à l’échelle mon-
diale de la disparité de la ri-
chesse en espèces dans les
lignées tropicales humides du
genre Bulbophyllum par la di-
versification dépendante du
temps sous un taux élevé de re-
nouvellement des espèces ».
Premier prix de poster EOCCE
2018.



Conclusions

L’audience des conférences a été large jusqu’à
dépasser 100 personnes dans la salle de confé-
rences située juste à côté de l’exposition. Cette
proximité a conduit à recourir à un système de
sonorisation inhabituel, de chuchotage, obli-
geant chacun à utiliser un casque pour écouter
les conférences. Cette gêne n’a toutefois pas
empêché les discussions de s’engager à l’issue
de chaque intervention, elles se sont souvent
poursuivies lors des pauses.

La durée des présentations et des discussions a
été limitée afin de permettre un maximum de
communications et de préserver des moments
de convivialité pendant les pauses, les repas et les
sessions posters. Chaque conférencier et chaque
récipiendaire d’un prix pour les posters sont re-
partis avec un souvenir marqué de l’EOCCE
2018. Ce colloque est ainsi caractérisé par une
large audience venue de nombreux pays, y com-
pris hors d’Europe et une impressionnante col-
lection de posters ouverte à tous les visiteurs de
l’exposition. La France a déjà accueilli l’EOCCE,
en 1988 et la World Orchid Conference en 2005
elle devra attendre un certain nombre d’années
avant d’organiser à nouveau un évènement
d’une telle importance internationale.

LE JUGEMENT
Comme dans toutes les grandes expositions in-

ternationales, un jugement a été organisé pour
récompenser les plus belles plantes présentées
par les professionnels et par les amateurs. Plus
de cinquante juges venus de l’Europe entière (et
même de plus loin, Afrique du Sud, Singapour)
se sont donc réunis. Le jugement a été organisé
par Clare HERMANS et Vinciane DUMONT, qui ont
trouvé une assistance auprès des membres de
l’AFJO, notamment Hélène ROYER, Albert  FALC-
INELLI et David LAFARGE.

Devant le très grand nombre de plantes à ob-
server et à départager, plusieurs équipes ont été
constituées, chacune étant chargée d’un groupe
de plantes particulier. Chaque équipe était
constituée de trois à cinq juges confirmés, as-
sistés par des clercs, amateurs avertis ou élèves
juges en cours de formation.

Dix équipes se sont ainsi intéressées aux Cy-

pripedioideae (Paphiopedilum & Phragmipe-

dium), Cyrtopodiinae, Oncidiinae, Coelogyninae

& Lycastiinae, Laeliinae, Pleurothallidiinae,
Dendrobiinae, Aeridiinae (hors Phalaenopsis),
Phalaenopsis et, enfin, toutes les plantes hors
classes précédentes (terrestres et épiphytes).

Une onzième équipe était responsable du juge-
ment des stands, avec une distinction entre les
grands et les petits stands d’exposition. Notons
que les stands d’exposition étaient « à l’an-
glaise », c’est-à-dire que chaque exposant dis-
posait d’un espace de présentation accolé à son
stand de vente et qu’il n’y avait donc pas de
grand décor central, ce que certains visiteurs
ont pu regretter.

Chaque équipe a remis trois prix par catégo-
rie (en général, espèces et hybrides). Parmi
l’ensemble des premiers prix attribués, les ca-
pitaines des onze équipes se sont concertés
pour attribuer les trophées de l’exposition, à sa-
voir Meilleur stand, Meilleure espèce, Meilleur

hybride et, clou du spectacle, le Champion de

l’exposition.
Parmi les mentions spéciales, qui ne découlent

pas du jugement officiel, on peut relever la Writh-
lington School. Les élèves sont arrivés avec leur
professeur au volant d’un camion et d’une re-
morque à chevaux transportant les éléments du
décor et des spécimens d’orchidées vraiment im-
pressionnants ; les deux coelogynes, à eux seuls,
rempliraient de nombreuses serres d’amateurs.
Nos amis de l’AROS-SFO Strasbourg ont éga-
lement été récompensés pour leur présentation
très originale des travaux de culture in vitro et
de flacons d’orchidées.

Pour continuer avec les originalités, on peut
noter que la fondation Éric YOUNG, installée à
Jersey, pour éviter les problèmes de douane (les
îles anglo-normandes sont en dehors de l’espace
Schengen), a proposé une très impressionnante
installation entièrement composée de hampes
de cymbidiums, hybrides ou espèces. Le résul-
tat était un véritable feu d’artifice, avec un dé-
gradé de nuances très réussi. Les fleurs coupées
n’ont pas été jugées pendant l’exposition, ce qui
explique que la fondation n’ait reçu aucune ré-
compense, même si les hampes présentées
étaient d’une qualité exceptionnelle.

La réunion des juges s’est prolongée avec, le
lendemain, un symposium qui a permis à tous
les participants de constater que, même si les
systèmes sont différents d’un pays à l’autre, les
conclusions sont toujours très proches et les
belles plantes finissent toujours avec des ré-
compenses. La présentation était ludique et
tous les participants sont sortis enthousiastes
de ce symposium européen.

En résumé, ce fut un jugement fructueux,
qui s’est déroulé en bonne entente et dans la
convivialité et qui aura permis de rencontrer
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des  personnalités variées, enrichissant ainsi 
le réseau d’amitiés orchidophiles de chaque
participant.

Le tableau présenté ici compile la liste des
plantes ayant reçu des trophées. Le palmarès
complet du jugement est disponible sur le site
Internet de la SFO à l’adresse suivante :
http://sfo-asso.fr/2018/05/16/jugementEOCCE

2018. Vous pouvez également retrouver les pal-
marès et d’autres photographies des plantes
primées sur le site Internet de l’AFJO (afjo.org).

Le grand trophée du meilleur stand de l’évé-
nement a été décerné au stand du Jardin du
Luxembourg - Sénat, qui avait réalisé une très
belle installation, patiemment montée pen-
dant les trois jours précédant l’ouverture de l’ex-
position, avec calme et méthode. L’éclairage soi-
gné et la présentation minimaliste sans être pau-
vre pour autant ont su séduire les juges (Fig. 6).

Le trophée du meilleur hybride a été attribué
à un très gros spécimen de Dendrobium xdeli-

catum (Fig. 7) présenté par Dominique BAR-
THÉLÉMY pour La Canopée (dont le stand a par
ailleurs obtenu le troisième prix des grands
stands, avec une petite erreur de l’équipe de ju-
gement concernant ses dimensions qui aurait
plutôt dû le classer avec les petits stands). Cette
plante, un hybride naturel entre Den. kingia-

num et Den. speciosum var. hillii pousse il est
vrai relativement vite, mais l’individu présenté
était véritablement spectaculaire, à la fois par
sa taille et par sa floraison très abondante.

Le trophée de la meilleure espèce a été décerné
à l’Oncidium cristatum présenté par la Writh-
lington School. Cette décision des juges a tout
d’abord un peu surpris les élèves et leur pro-
fesseur, qui pensaient que leurs coelogynes
(Coel. cristata et Coel. holochila) seraient les fa-
voris de la compétition. Malgré tout, les juges ont
considéré que cet Oncidium cristatum de très ho-
norable taille pour cette espèce, avec de très nom-
breuses fleurs et un feuillage exempt de la
moindre tache ou meurtrissure, méritait plus de
considération que les deux énormes plantes, plus
faciles à cultiver et à croissance plus rapide.

Une fois ce trophée attribué, les juges ont dû
décerner le titre de Grand Champion de l’ex-
position parmi les deux grands trophées (hy-
bride et espèce). Si quelques débats ont bien
agité le rassemblement des capitaines d’équipes
chargés de remettre les grands trophées, ils ont
été assez vite apaisés. Le Dendrobium xdelica-

tum, aussi gros et florifère qu’il ait pu être, a été
laissé de côté au profit de l’Oncidium cristatum,
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Le grand trophée du meilleur stand de l’événement a été

décerné au stand du Jardin du Luxembourg - Sénat, qui

avait réalisé une très belle installation, patiemment montée

pendant les trois jours précédant l’ouverture de l’exposition,

avec calme et méthode…

Fig. 6.– Stand du Jardin du
Luxembourg – Sénat (Photo
M. MORANDIN).

Fig. 7.– Dendrobium xdelica-
tum, présenté par Dominique
BARTHÉLÉMY pour La Canopée
(Photo D. LAFARGE).

6

7



pour le plus grand bonheur des élèves de
Writhlington et de leur professeur, qui sont
ainsi rentrés en Grande-Bretagne les bras char-
gés de médailles et de trophées, dont le plus
convoité. Voilà de quoi encourager les futures
générations d’élèves qui prendront soin de la
collection d’orchidées de leur établissement ! 

LES AUTRES ÉVÉNEMENTS
La réunion des rédacteurs de journaux a

également été l’occasion retrouver ou de ren-
contrer des collègues et amis. Onze rédacteurs
ont partagé leur expérience, certains étant res-
ponsables de magazines et de bulletins déjà
bien installés (Orchid Review au Royaume-Uni,
Orchideeën aux Pays-Bas), mais aussi de toutes
jeunes publications (Orchidea en Italie, Orchi-

darium en Espagne). Certains problèmes sont
partagés par tous, le premier d’entre eux étant
l’érosion progressive des lectorats. Il s’agit
d’une question qui préoccupe tout le petit
monde des journaux orchidophiles. Plusieurs
sont d’ailleurs clairement menacés de disparaî-
tre face au développement des groupes sur les
réseaux sociaux notamment. Rudolf JENNY, qui
participait au forum des rédacteurs en tant
qu’observateur éclairé, détenant une base bi-
bliographique considérable, a fait remarquer
que les sites Internet et les différents réseaux
sociaux permettent aujourd’hui à de nom-
breux « auteurs » de publier leurs travaux, mais

que ces travaux, auto publiés, ne bénéficient
pas de relectures critiques et peuvent disparaî-
tre à tout moment, ou encore être modifiés
après leur publication originale, ce qui met en
doute leur authenticité et la capacité de chacun
à s’y référer pour continuer à développer la
connaissance orchidologique.

L’autre problème globalement partagé est
celui de la difficulté à alimenter les journaux en
articles pour chaque numéro. On peut d’ail-
leurs relever ici (et s’en réjouir) que L’Orchido-

phile est à ce jour une exception dans le
paysage, avec de nombreux articles actuelle-
ment en attente de publication. Nombreux
sont les rédacteurs qui se retrouvent parfois
obligés d’écrire eux-mêmes des articles et ce
parfois sous pseudonymes pour varier les plai-
sirs (ceci a d’ailleurs provoqué un grand mo-
ment de rire) ! L’autre problème est celui du
temps consommé par la collecte, la relecture,
les corrections et la mise en forme des articles
pour offrir aux lecteurs des publications de
qualité, la quasi-totalité des rédacteurs étant
des bénévoles (la seule exception à cette règle
se trouvant outre-Manche).

Du côté des projets communs, il a été ques-
tion de mettre en commun certains articles qui
pourront être traduits dans les différents pays.
En effet, rares sont les amateurs à lire toutes les
publications, souvent freinés par la barrière de
la langue. Ces publications croisées sont donc
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ÉQUIPE CATÉGORIE PRIX OBTENU PLANTE PROPRIÉTAIRE TROPHÉE

Cypripedioideae Paphiopedilum - Premier Prix Paphiopedilum Wössner L’Amazone Best Cypripedioideae
hybrides Vietnam Star

Cyrtopodiinae espèces Premier Prix Cymbidium madidum La Cour des Orchidées Best Cyrtopodiinae

Lycastiinae, Maxillariinae 
& Zygopetaliinae hybrides Premier Prix Lycaste Denley La Canopée Best Lycastiinae

Oncidiinae espèces Premier Prix Oncidium cristatum Writhlington School Best Oncidiinae
Best Species
Grand Champion

Coelogyniinae espèces Premier Prix Coelogyne cristata Writhlington School Best Coelogyniinae

Laeliinae hybrides Premier Prix Prosthechea scriptum × L’Amazone Best Laeliinae
(prismatocarpa × cochleata)

Pleurothallidiinae espèces Premier Prix Masdevallia uniflora Akerne Orchids Best Pleurothallidiinae

Dendrobiinae hybrides Premier Prix Dendrobium ×delicatum La Canopée Best Dendrobiinae
Best Hybrid

Aeridiinae espèces Premier Prix Vanda ampullacea FIO (EOC) Best Aeridiinae
(sauf Phalaenopsis) ‘Dario’ (sauf Phalaenopsis)

Phalaenopsis espèces Premier Prix Phalaenopsis mannii Writhlington School Best Phalaenopsis

Autres terrestres Espèces ou Premier Prix Cypripedium formosanum Michael Tibbs (EOC) Best Any Other
hybrides

Grands Stands

1) Jardin du Luxembourg -
Sénat - Trophée du 
Meilleur stand de 
l’exposition

2) Vacherot & Lecoufle

3) La Canopée

Petits Stands

1) Hans Christiansen

2) La Cour des Orchidées

3) AROS - SFO Strasbourg
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Fig. 8.– Oncidium cristatum
(Photo D. LAFARGE).

Fig. 11.– Cymbidium
madidum, présenté par Nicolas

BOUGOURD pour La Cour des
Orchidées (Photo D. LAFARGE).

Fig. 10.– Coelogyne
holochila sur le stand de
la Writhlington School
(Photo D. LAFARGE).

Fig. 9.– Coelogyne
cristata sur le stand de
la Writhlington School

(Photo D. LAFARGE).
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Fig. 12.– Prosthechea scriptum x
(prismatocarpa x cochleata) plante présentée
par Gérard SCHMIDT pour L’Amazone 
(Photo D. LAFARGE).
Fig. 13.– Cypripedium formosanum,
présenté par Michael TIBBS sur le stand de
l’EOC (Photo D. LAFARGE).
Fig. 14.– Lycaste Denley, presenté par
Dominique BARTHÉLÉMY pour La Canopée
(Photo D. LAFARGE).
Fig. 15.– Masdevallia uniflora, présenté par
Kenneth BRUYNINCKX pour Akerne Orchids
(Photo M. MORANDIN).
Fig. 16.– Paphiopedilum Wössner Vietnam
Star, plante présentée par Gérard SCHMIDT

pour L’Amazone (Photo D. LAFARGE).

12

13

14

15

16



une occasion d’élargir le champ des articles, tout
en assurant aux journaux un fonds d’articles ras-
surant. Le même principe pourrait  s’appliquer
au partage de certaines photographies. Le tout
serait bien entendu toujours soumis à l’autori-
sation et à l’avis des auteurs. Les rédacteurs se
sont quittés les bras chargés des publications et
des cartes de visite de leurs collègues et avec des
idées de collaboration plein la tête.

Un concours de photographie avait également
été organisé. Le principe était de réaliser des pho-
tos pendant l’exposition avant de les soumettre
à un jury composé de Anouk GRAUX (Fédération
Photographique de France), Hélène RODRIGUEZ

(FPF, SFO) et Philippe LEMETTAIS (SNHF). Une
vingtaine de clichés seulement ont été soumis
pour ce concours. Fait du hasard, les trois lau-
réats ont tous choisi d’immortaliser un membre
du genre Paphiopedilum (figures 17 à 19).

POUR CONCLURE
Cette 18e édition du congrès de l’European

Orchid Council, le premier à se tenir en France
depuis 1988, a été un succès d’estime. Si l’ex-
position n’a pas attiré tous les visiteurs atten-
dus, le congrès scientifique a été l’occasion de
belles rencontres et de communications de
haut niveau. Espérons que les liens tissés pen-
dant cet événement puissent se concrétiser et
donner des résultats positifs pour chacun des
participants. Rendez-vous à Copenhague du 5
au 9 mai 2021 ! !
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*Vinciane DUMONT
vinciane@demessey.com

**Charlotte DUPONT
charlotte.dupont6@wanadoo.fr

***David LAFARGE
editeur.orchidophile@gmail.com

****Daniel PRAT
daniel.prat@univ-lyon1.fr

Fig. 17.– Paphiopedilum rothschildianum, Premier prix
du concours photo (Photo Jean-Claude LEHIR).

Fig. 18.– Paphiopedilum spicerianum, Troisième prix
du concours photo (Photo Carine GAUTUN)

Fig. 19.– Paphiopedilum rothschildianum, Deuxième
prix du concours photo (Photo Philippe FRAYSSINET).
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Alain BENOÎT - alain@benoit.nom.fr - www.sfo-idf.fr

SFO LANGUEDOC (12-30-34-48) – Francis  DABONNEVILLE -
fr.dabonneville@free.fr - orchidees-du-languedoc.fr

SFO LORRAINE ALSACE (54-55-57-67-68-88) – Monique GUESNÉ - 
monique.guesne@free.fr - sfola.fr

SFO NORD (02-59-60-62-80) – Frédéric  DEBRUILLE - debruille@wanadoo.fr -
www.orchid-nord.com

SFO NORMANDIE (14-27-50-61-76) – Christian NOËL - 
sfo.normandie@gmail.com - www.sfo-normandie.com

SFO PACA (04-05-06-13-83-34) – Pierre-Michel BLAIS - 
pierremichel.blais@wanadoo.fr - sfoprovence-alpes-cotedazur.jimdo.com

SFO POITOU-CHARENTES-VENDÉE (16-17-79-85-86) –
Jean-Claude GUÉRIN - jc.guerin79@sfr.fr -
www.orchidee-poitou- charentes.org

SFO PYRÉNÉES EST (09-11-31-66) – Roselyne BUSCAIL - 
roselyne.buscail@free.fr - sfopyreneest.jimdo.com

SFO RHÔNE-ALPES (01-07-26-38-42-69-73-74) – Michel SÉRET -
michel.seret@hotmail.com - sfo.rhonealpes. free.fr

SFO STRASBOURG – AROS – Françoise JAEHN - contact@aros.asso.fr -
aros.asso.fr

SOCIÉTÉS ADHÉRENTES ET CORRESPONDANTES

ASSOCIATION FRANCOPHONE POUR LE JUGEMENT D’ORCHIDÉES
(AFJO) – Albert FALCINELLI - afjo@orange.fr - www.afjo.org

ASSOCIATION PATRIMOINE ET CULTURES À AUDENGE (APCA) –
Atelier culture des orchidées exotiques - Jacque FERNANDEZ -
duck4@hotmail.fr

ORCHIDÉES ET PLANTES EXOTIQUES D’AQUITAINE (OPEA)
Christiane MERLO - f.merlo2@free.fr - opea.free.fr

SOCIÉTÉ ORCHIDÉES LOIRE OCÉAN (SOLO)
www.orchidees-loire-ocean.fr
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